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Mémoires de la Société Royale du Canada
SK( TION 1

SÉRIE III JUIN ET SEKrEMHRE 1<)17 Vol. XI

FraHif li Canada, t775-ITS2.

l'AR BENJAMIN SlI.TK, M.S.R.C.

A.u à la réunion de mai 1<;17;.

Nullt' part on ne rencontre une répuriM' explirile on (|ueli|ue peu
satisfaisante à cette ([iiestion ()iii stir\jfnt parfois, dans les <-nnver-

sations sur l'histoire de notre XVIile siiVle: quelle a été l'altitude de
la France A l'égard du Canada ilurant la guerre de l'indépendanre
des États-lnis ?

De jilace en place, les écrivains donnent à entendre ipu' le cabinet
de Louis XV'I se montra désintéressé au sujet de l'ancienne colonie.

La note est juste, mais il nous faut savoir pourr|uoi et ajuster la chaîne
des raisonnements qui concerne les provinces américaines, la |)olitic(ue

anglaise, aussi bien que les ministres de Versailles—en un mot, on
demande ime étude claire et sûre de ce fait historique. Ce (fui va
suivre en dit assez; toutefois, des chercheurs plus heureux pourront
compléter cette page restée en blanc jusqu'aujourd'hui.

I

Il ne faut pas s'imaginer que la révolution améririinc s'est faite

d'un accord unanime entre les treize provinces, ni en un seul jour.

La période de temps qu'elle embrasse va de 1765 à 1782 et, à propre-
ment parler, ces colonies étaient étrangères les unes .lux autres dans
les commencements. C'était une infime minorité qui s'agitait dans
le nord en 1765 ou même depuis 1760 alors (|ue le Massachusetts, le

New-Hampshire, le Connecticut, le Rhodc-Island (la Xouvelle-.Angle-

terre) comprirent qu'ils n'avaient plus h craindre le Canada, car la

i-onquête de cette colonie, conçue et exécutée par Pitt, n'avait d'autre
objet que de procurer aux établissements anglais le repos et la con-
fiance troublés jusque là par le voisinage et les hostilités de l'élément
français. De la libération de 1760 sortit le germe d'une autre
liberté qui se manifesta à Boston en 1765 contre la taxe impériale
imposée sous prétexte de payer les frais de la guerre précédente. La
Nouvelle-Aiigleterre voulait bien que la Grande-Bretagne la débar-

Sec. I ât 11. sig. V



2 !.A S(K lÊTÉ KOVAU: DI CANADA

r;i?.^.1t lUs ] rillll,ai^, riiais illi- r'iidim tt.iii pour s.i p4irl aiHUiic flrjH-ni^c

h cmxiurir. Ajoutons qut' CitorR*- DI éiaii (Iittrntin^ A ni.iinti-nir cvs

"plantations" s(»us un joug tvriinniquf t-t, dans et- Imt, afin de
Rouvtrmr à >.i ^;uiM', il avait litti'rali nu ni achitû I. s principaux

nic'ml)r(.s «i<s diux ("hanilircs de son parKniint.

Sans trop s'ain'tir aux <!ifT( rt nr(> ni niar(|uaiiiit les coloniis

anglaisiK les unes à cûtr dts aiitn>, on \nu\ Us con-idrnr <(.mnic

formant irtiis Rrt iipi >. Imn di^iint r^;

1° la Nou\ilI*-Annlftcrrf. rjnalifit'f li- nord tt plus sou\Tnt Vl'M,

75(),(1(K) ânu>., aj^riciiliurc. pi"<luTi(> et coinnicrct' niaritlnic. a^l^^i des

di> osais (\v nianiil'actuic. I.c iDninn-rcc > nianift-slait un csjjrit

d'indépendance (|ui conientra dati?. Boston les idt'es éparses d'où

jaillit la politif|ne ré[)uMicaine. an^^i le j^rand roup dt la révolte efit-il

Heu dans celte ville.

2" les provinces du nntre l'rlu IcMinées le ion^ <le la mer allant an
sud: New-York. New-Jers-ey. l'enrisylvanie, Delaware. Maryland,
près d'un million d'aiies, agriculture \-ariée, des souches de atlons

bien différents de «eux du nord, ions royalistes, prospère,-, tran-

(|uil!es cl traitant <ie leurs pn.dnits par commerce direct avec les îles

britanni(|ues.

3" la Virginie, les deux Carolines, la Géorgie, plus d'un million

d'Snu's, 'grande culture de tahac, aj^riculture générale, esclavage des

noirs, un '^jmmencement d'exploitation du coton, ardtnt royalisme,

sans rapport avec les colonies du centre et du nord, souche de popula-

tion plutôt aristocrati(|ue qu'autrement, exportant les bois d'acajou

et autres essences fameuses, enfin, un pa>s où personne ne se préoccu-

pait du reste du monde.

C'est pourtant de ce dernier milieu (ju'il faut dater les premières

résistances (pii se sont manifestées contre les abus du pon\-otr nnal
et c'est là <iue se pr<,duisit la première efi'usion du sang dans un conflit

entre des réfr)rmi>tes et la force armée du gou\ernementt car l'escar-

mouche de Lexington et la bataille de Bunker's Hill, aux portes de
Boston, ne \inrent qu'assez longtemps après.

Les é\'énenK'nts qui s'étaient passés en Virginie restèrent sans

effet sur le nord (|ui n'en prit qu'une connaissance vague, comme
serait nn incident de caractère local, meurtre ou inondation d'une
rivière, trop éloigné des "rentres" pour captiver leur attention ou
perdu, en un mol. dans îc lointain géographique.

C'est Lexington, c'est principalement Bunker's Hill qui est resté

comme la prise de la Bastille de cette grande révolution. Ces deux
cond)ats marquent l'année 1775 «t le début de la guerre réelle qui

devait durer jusqu'en 1782.

923262
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l'^n 177f), uprtH <louzi' .iiiru'

Cdiuiiirtc du ("an.'uia. U- Ci.nj^rr?.

,-. lie iriHilihs. .i[ir(> la ttntali\t.' de

df l'hilaïK-lphii-, â^t' d'un au, >iti:nait

la d^TJaration «l'iti'' mntlaurr, UK-i^ un eu l'iaît tutori' îi dmitir >{ le

litTs tni la iiHiitii ^ cnlun:- -t- prcjiionit raiiul dan-, ci- -in-. Li >

M'^inu'Uls anglais arii\'att-nt. I.t> \<>|i.nt,iiri> apixlr- snns Wa-liing-

ton l'-t.iirnt in pitit nnniliri', à ptnif . Mir-^, ï-an.- ('(|ut|i»»ni iit il les

finarui> ilaiinl pri^qur iiullo.

I.c ('(Hi;;rt's prinail la tt'if du nimiwnicnt >.ui- ;i\'('ir «'tt' autnrisf

h Cl' fairi', car il u'i'-tail (|ii'iinr a^M niMr*- di^ iiot.ihU- it iinu pas uni-

chnniliri' dis CDmnuinih. I.»s liDnuiit - '|ui Ii- ronipo-aiint a\'aitut i-tê

chiiisis [Muir tâchiT d'anum r um- iiiu r.ii a\n- Us aulnrit»'- dt- I.omiri's.

C"i' Con^rtV, inii^tiiiir dt- liii-uirnif, tiii iiii iM.u\'<'if f.iihii- 1 1 sans hase,

mais II' rôk- floi't il s'tnipara lui t>t n-u'. |(iI)ii.\dainvlL'd('tinit : "une

a-M-inliK'r dîpK 'latittiii-."

I)aii> tes iiixincis. on aliatiait radniiiil-traiion loyali', tcuit in

persistant à se dire si.jits du mi Ge trm- et soumis au parlenuut dv-

Londres- l'ïen attemlu, à un parleiiuil niiiiix éclairé (pie .i-devant.

I.e Congrès est dans le même cas. Des triluniaux -'iinpru\i-ent jiar

endroits et fonctionnent laiit bien cpie tn,d. li' rcsic à ra\'enant.

Quelques voix noyées dans la masse prononcent li' mot iiidé[>i-n(iance.

A mesure (]ii'iine prov'ince ri'n\<rsait le j,'ou\ernement royal, ()n

voyait surgir une orpani-ation ou comité de citoyins (|ui prenait la

direct if>n des affaires locaies sans a\'oir été iionuiu* par • '-ontH-, puis

chafiiie colonie se regardait (omme indéix-ndante des . aussi liien

que du C"onj;rès.

I.e premier Coii^Tts siéjjea en 1774, le second l'année suivante,

tcjus deux composés de gens <léléj;ués par certains groupes de r|uelc|ues

colonies pour axiser au moyen de régler la dispute avec la Grandc-

, Bretagne. 11 ne possédait que cette faculté, aussi, en 1775, s'î' ne

proclama [Mjint l'indépendance, c'est parce qu'il ne se sentait pas justi-

fiable de parler au nom de tous. Avant que d'érîger, ainsi (,u*on

pourrait dire, une statue à la liberté, il fallait un piédestal et le Congrt-s

ne se regardait pa,s encore coninie une fondation assez solide pour une

pareille œuvre. C'est Bunker's Hill (1775) qui lui fortifia la main en

1776.

Les quatre principaux membres du Congrès de 1775 étaient

Benjamin Franklin, John Adams, George \Vasliin}:1"n et Thomas
Jefferson. Aucun d'eux n'était u.. parleur. Quelqnes beaux talents

oratoires s'élai-nt manifestés en 1774, mais en 1775. ils comprirent ue

l'on savait fort bien se passer de leur secours, l'ranklin a\'ait dit ; "un

torrent de paroles, une goutte de raison."

John Adams demandait en 1775. quatre choses: 1" organi^^ilion

des gouvernements provinciaux, 2" organisation du Congrès, S" déci^-
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'ha.,,,.. r„l,.ni.. ,,.. ,, f„„„: ,' ;,
* ""''"•^•^^•v„,M.,,«,„r,„rH,a.l..r

n.,u„.n.. i„s,i„„i.,„
"
;„: :

• ;•";; - "- -..„., ..„ ,o,.. .,,,

K-uv.TmTO.„l. '" '•"'""""
.^ >. .l.,nn.T un

""lu^r ;^i;':r;,-i:;;?;;;::';;;:'' î""'"~" '-^'-
<> <l.™.t,ni, a ,., ,,„,,,,,'' '"'''''^'l''r

'••'
">'"i»lr.-|,,'ilinManait

'."ln.ini>,r,„i„„. ',
, , ^^ZT:'""'^ " "''"'"' '" '""'' "-

'1" n„n,s,.'.r.. ., ,|„ ,„h..„„.,„ ,,„: .„ I.,;.

"""'" ''". -"'>••",«,

.•.Jupahl... (;„,r„,. ,„ ,,,|,|„-,' ,^
'•"'•'" '"'" •'"< "ni' ,n.l,ff.Ti.nr..

i"ill<'t 1775, „ù n,„ ,',
'

r '
,

' "'""""" ^'•^- !' "'"i- <l.-

.;'- «.,„„ *s.:,:i;:r
, ;t'::;, :,, ';:^;iv'''''

" r
"'-'^ -

''«^ .'..n,i.,„e ,. ^ :: ,
à'

/r";:"' r ''r'^'""
*'""™'-'

parl..n,..n., nV.,.,,-,;,, p,„„, ^ ',
„ , v

'™''"--' "• ^"'-•' "«rlcea,,

'^'*^-.".'; ia Pius„4ua,„...:;;„.,;:^:,
:™i:;:.

"'"- " '^^''""

sain.!:.;:h:^;^:;:';;:^.:::^.:';;;^" -'-™' "• v-

qu, serait .uivic d'>,nc aide effic;.^. J- 1, .
""""' ""'' ""V"ture

«m. démanche une a^^^": ''"^"'V'" """^'^-'"'^"'^''^

mMité. C-est h nre,!;^ f ^ '' "••" ''" ''"'bl.ihle nVtait pré-

nui n„. oe^:;'- e"^ ;:::^ ?r;fi^^L;:-^ "^ '^ --^™
tmrent la cour de France narf ,1,7^ , '

'' "«'"'" «"''1^ I"''

"t se disait dan., les t""e ed™i bÔ '""^T"'
'"' " "'" ^^ "•--'

adr,.i,s à glaner des nouvXs con,n,eT h
" '"; ""' ""' " «" "'"^

n-ents. Il app„,.ait sur l\ "ou ^V
'""" '''' "'"''''• ''« ^^•^"'-

\'"y„ns r!;„;rquoi ;aH , ain l"^ T
'"'"'""'

f"' '" ^™'-"'»-'

était ,r„p misérable et tZ Ino
"'' ^ """^ ''" P™"'- lançais

con,,.,.., mais ce n,,c °„n
"'

r"' f^"'"' ""''« hors de
dans les classes pl,r^..ée à p "tir d""'"'™

.'"""'""'^" ^'''^'^'^

jusqu'au duc et pair, car e ^ouven d
",'"• ^"'"'''"'" ™ »"='"•

1763 y était resté' an erdé^a^ZhT
""""' ''""^"'^^ "'avant

pas recommencer. Ce n'e t «[vo^l
"" ""' '''°'" ""'' "<= '^"^'^

I" •arpents de neige" c'tomhV"' "" '™"'" ""' ""' '—'
k

•
'-'st toute la France pensante. Vers 1770.

U vnai^vii.
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on a\ait vu ('hui^t-ul, |>r»iiiii r inini^lrc. tr ilidcr n- |iri'jii^i''. til.ii

nunt (ximnit'oiU'iiU'iKl ujif \ lix à p,irl. i( Inut-.'i-l.iil (liMunl.inl

'lu'ilU- Miunn.iil iiiii' lr> ciili.iiiis .lur.ÉHiil ilu li<>n si „,\ I,,, f.ij

iKimif iwrtii' indi'iMmIanIo- <l(piii-: rrpri luv le (Mn.iil

IKiuviz 1-1 laisM'Z-li- M' KiiuvcriuT lui-nu'jiu . Il h'.iv.mi

f.V.ISlHTlT ll> phildMIphls l-t liivM li',lC]|ri>,

l.orM|iu- Virminio arriva ,iu |i(>iivijir,tii 177J, rinucMunuril |»jur
tolilicliiiM'.illKl.iisf s'i'l.iil ri'p.iiiclu li.nl- lis liallli» rl,É>M-> et la ri'si.--

lanif (le llnsKjn. iri 1774. n'in-pir.i ruilli niinl l'iilriil

(jCl.

l'opoir fjllC l.l pUlM l'rit.imii(|iK- [loin. lit y rtiii-i

n rijoiiM' pat

iiiif Imniilia-
tinn. mais la-.rilinic-malit(,i,,dix (|uipr,-,li,ii. 1.1 I.l , ,u..,- ilii|Hiipli!.ur

lant <lf points «anna vin- liu ti-rrain it sans ~Vn .i|«r<<\iiir, on adopta
la M'condi' proiHisition de Choisiul, savoir: rindi'|Hridanrr d.- rolniiii-
IV fui comme une trainiV df iHiiulrt- cn'lanimci-. I.a lour donna d.ins
et- nouvel enlhoiisiasiiie, le ipii a lait ire <|u'elle esiiir.iit pêeher en
eau trouille et attirer vers la IVanri' le eommerre i|ui- l'AnuleH-rri-
IKTdrait, mais tout ce (|iie l'on piiil dire sur ce |ioint, c'est (|ue li s

es|K'-rances de ce niini- étaient peu noinlireiises.

Vernennes n'a\ait |)as <le "sentiment" aniériiaiii cl il était an,!..-
pholie. de plus, très froid sur l'ù-proïKis de renouvelé Ic' nuinic .les

colonies, disant d'.iilleurs t|Ue les .\mc'ricairs deva' rcdciitcr de
revoir le C'anada an\ mains des Kraiu..iis.

De son ec'itc'-, Louis XVI était indiflérent à tous it (h.icuii des
articles de ce chapitre. ( )n était loin de se ti^turer, in 1 77(i. le lien c--

cence (|ui allait se manifester ^.i laveur di s c clcns angLiis.

III.

Au mois fie iuin 1 776, le jjénéral Howe arriva en \-uc. <!< .\e\v-\"ork
avec une armée. De nouvelles troupes déliarciuérenl .'i l'automne.
VVashintjton fut repous.se de l.onu Island. du |Hirt. de la ville de New-
York et il concentra ses faibles liatailloiis |iliis haut sur le IleuM-
Hudson. à Whilc Plains, d'où il lui fallut p.crtir en novemlire pour
faire retraite par le nord du N'ew-Jer.sty. ensuite, inclinant au sud-est.
il KaRua le lletnc Delaware 1 1, au milieu de décembre s'arrêta cii Penn-
sylvanie, vo\'ant que Howe n'.i\ait pu ou n'avait pas osé franchir li'

Dclawarc. Si un autre Washington eut été h l.i tête de l'armée royale,
la ré\-olulion durant cette retraite l)ou\ait finit dans le New-|ersey.

Les habitants des provinces ou colonies brit;mni(iues n'étaient pas
dressés au métier th la guerre comme cela s'était \u dans la Nouvelle-
Lrancc, où cha<iue honmie comptait pour un bon soldat clans la forme
qu'exigeaient de semblables optTations en Amérif|ue. nianmoins on y
trou\-ait des chasseurs assez experts dans l'art de la guerre de partisan,
et d'autres qui a\-aient combattu les Sau\-ages, connaissaient les



i-A SOCIÉTÉ ROYALE DU CANADA
embuscades, les coim*; rU.

'P-a..o„ mi,,„,v, „„ 6u.nj ri ;'"'"''"'''' ^™^'^''''''''"™

'!" H'naien, <,ur.,u cL, où^^'J /""''' ''^' «^ vol„nu„>es,
c-mp. ni k. n,archc.s ni les coml,a,? n

'
"'' """•"'=!»« "i les

"n.rer<lan„ leurs foyers. Mal Z "
nr

'" " "'-' ^""R'''-"'™' 'iu'à
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seule les trois grandes divisions géoRraphiques dont il a été fait mention
ci-dessus. Howe le comprenait, niais il ne sut point utiliser la situation.

À l'automne, Washington fit choix de Valley Forge pour y attendre

les événements, y passer rhi\er et se tenir tout le temps au nord-ouest

de Howe, l'empêchant par ses pointes et ses incursions de sortir de
chez lui. Terrible hiver cependant, car les volontaires mancjuaient

d'habillements et de provisions de iKiuchc.

Le 15 novembre 1777, le Congrès proclame le régime fétléral pour
les treize colonies. Restait à le faire adopter, ce qui ne fut [las facile.

Jusque là, chaque groupe avait agi pour lui-même, l'esprit provincial

dominant partout. En décembre, le gouvernement français reconnut

l'existence des États-Unis.

Pendant que Washington contenait en Pennsylvanie îlowe et son

lieutenant Cornwallis, le général Bourgoyne partait du Canada avec
une armée, passait par le lac Chaniplain, sur la fin de l'été de 1777,

atteignait le fleuve Hudson, mais Arnold et Schuyler l'arrêtèrent à
Saratoga, où, le 17 octobre, il fut entouré et mit bas les armes avec la

masse de ses troupes. La guerre du nord perdit toute importance :\

partir de ce jour, mais elle se prolongea encore trois années, l'n quart
des forces royales avait disparu. La reddition de Bourgogne hâta
l'alliance française qui eut lieu trois mois plus tard.

L'opinion publique se portant de plus en plus du côté des Améri-
cains, le cabinet de Versailles fut entraîné et le roi, comme de coutume,
se laissa faire. Les cabales des classes remuantes, le bavargatlc des

philosophes, le grand mot de liberté, "cette chose si rare parce tiu'clle

est précieuse", disait Franklin, puis cette anglomanie dont nous avons
parlé, faisaient que l'on en vint unanimement à cette formule surpre-

nante: "Nous ne faisons pas la guerre aux Anglais. Nous combattons
pour l'indépendance des Américains."

Sans le concours de toutes ces circonstances, il est probable que le

ministère et la cour de Versailles n'auraient jamais poussé leur action

aussi loin en faveur d( ~ colonies rebelles et (lu'ils se seraient contentés

de fermer les yeux sur les envois de secours que Beaumarchais et les

autres enthousiastes expc^liaient vers l'Amérique.

Si, toutefois, (|uelqu'un s'est bercé de l'espoir de faire dériver le

commerce des Américains du côté de la France, à la suite des services

à eux rendus pendant cette guerre, il s'est grandement trf)mpé. Aus-
sitôt libérées, les c()Ionies ont renoué leurs relations roninierciales avec
les Trois-Royaumes et. dans cette nouvelle phase, li' peuple britannique
en a retiré plus de profit que januiis auparavant. Il en a coûté cent
cinquante millions de piastres au trésor français, ce qui a largement
creusé la fosse des Bourbons. Les Américains n'en ont pas plus aimé
les Français, parce que, en tout temps, la langue, les idées religieuses^
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moment. La proposition en troi-, points de* Lafa\t'ttt' ayant Hl- rOfiTcu

à Washington, celiiî-ci rWigea un rapfwrt contre toute dénianhc
actuelle vu le peu de ressources du Congrès et de !'arni6.'. Quant à

l'indépendance des Canadiens, il .-e demandait si ces colons désiraient

vraiment renvoyer les Anglais. Et sur l'article du retour ù la I-rance

il objectait carrément parce (lue ce serait, disait-il. faire revivre les

temps de malheur (|ue la ri\alité des deux races avait entretenus

pendant trois <|uarts de siècle avant 1760. Non seulement, disait-il.

les Canadiens seront corps et Time avec la IVance. mais les SauN'ages

de partout, Maine, iac Supérieur ei jusqu'aux lUînois se joindront à

eux contre nous. L'élément franc^ais nous dominerait et nous serions

obligés de nous rapprocher de l'Angleterre pour recourir encore une
fois à sa protection et ce serait reprendre le joug dont nous cherchons

h nous libérer en ce moment. Nous avons réussi en 1 760 à faire cesser

les agressions des Français du Canada, p<jurquoi faciliter leur rtntrée

dans celte colonie ? D'autre part, si la l'rance nous aide à £aire la

conquête en ciuesilon, qui nous assure (]u'elle ne la gardera point pour

son compte)' La haine contre l'Angleterre qui, h l'heure acluclle,

inspire ime partie de nos gens, les jette dans une confiance aveugle du
côté des Français ah)rs (pie ceux-ci s'engageront peut-être dans l'entre-

prise avec les plus pures :ntenti(jns, mais qui sait comment tourneront

les choses ."' Les Anglais, U'^tapl au Canada, seront piiur nous de botis

voisins et noire commerce reprendra avec cette colonie. a\'ec les Trois-

Royaumes pareillement. Nous sollicitons le secours de l'Fspagne et

de la France, eh bien! ne croyez-vous pas que c'est placer des li\))o-

thèques sur notre avenir .^ Tout se paye. Les nations et les indi\ idus

agissent par intérêt personnel.

Ces raisons expliquent pourquoi Washington a toujours été ofjposé

au rétablissement de la France sur le Saint-Laurent.

Le Congrès avait déjà coninumiqué à Franklin, qui était à Ver-

sailles, le plan de Lafayette. Après a\'oir vu le rapport de Washington.

il ren{>nça à poursuivre l'entreprise. On peut supposer que Louis XVI
eut connaissance des arguments employés par Washington.

En mars 1778, les instructions données à d'Estaing lui disaient

qu'il pourrait réchauffer le zèle h l'égard du Canada, mais borner soti

aide à des croisières, si les Américains faisaient de ce côté une guerre de

conquête. On était alors, à Versailles, sous l'impression que le Congrès
voulait s'emparer de la Nouvel le-Ecosse et du Saint-Laurent. En
même temps, Gérard, délégué du cabinet français auiirès du Congrès,

était averti que "la con(|uête du Canada ne devra pas être une condi-

tion essentielle de la paix" qui terminera cette guerre, Ce qui vviU

dire: le Canada restera comme il est.
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p-I'eurs. mais enfin WashinRlon nï-tait pas serourii (lirertenu-nt et

rarm6c de Clinton, toute immobile ((u'elle <!-tait, prolongeait une f-ïtiia-

tion rendue insoutenable pour les Américains.

La défaite de Burgoync semble avoir persuadé l'état-major anglais

de l'impossibilité d'un triomphe dans le nord. Washinulon mit

l'Hudson guettait un moment favorable pour atlaquir Xew-Vork, la

seule \ille de conséquence occupée par les troupes britannîciues. (lin-

ton commen(;a, l'automne de 177*», à croire ([u'il serait avantay;eu.\; de

s'emparer du sud; il y envoya Cornwallis. Washington, peu api es,

détacha Greene dans cette direction.

Le 10 mai 1780, Lafayette revient de France et trouve Wa>hington
au nord-est du New-Jersey, près de l'Hudson, plus que jamais déter-

miné 5 pr^nilre New-York. Lafa\ette lui annonce des secours effi-

caces. Rochambeau arrive le 10 juillet avec des résiments et se place

sous les ordres de Washington.

Le 20 mai, La Luzerne écrit de la i'ennsylvanie à Vergrnnes, (]ue

le Congrès approuve une expédition contre le Canada: que Lafayette

demande l'attaciue de Kew-V(»rk et, en cas d'insucc's, la conquête de

la Nouvelle- Ecosse et du Saint-Laurent; (|Ue Washington est froid à

l'égard du projet sur le Canada maïs ne <lonne aucune raison à ren-

contre. La Luzerne dit avoir fait obse"-''r à Lafayette (jue ce serait

une faute de provoquer le soulèvement des Canadiens ou des Acadiens

sans la certitude de maintenir leur indépendance. On lui répond qu'il

s'agit seulement de se rendre maître de ces contrées afin de dicter plus

facilement, par la suite, la question des frontières, et là-dessus. La
Luzerne déclare qu'il serait odieux de pousser les Acadiens ou les

Canadiens à la ré\oIte sous prétexte d'indépendance pour ensuite, h, la

paix, échanger leurs territoires contre les provinces américaines f|ue

les Anglais tiendraient en leur pouvoir à ce moment-là.

Le 3 juin 1780, La Luzerne avis-e le ministre f|ue le moyen de faire

disparaître le projet contre le Canada serait de refuser tout subside

nécessaire à cette fin. Il ne mentionne nulle part l'existence d'une

cabale ou parti qui s'organisait alors dans le sud pour réclamer, à la

paix, les territoires anglais situés à l'ouest de la Virginie, des fleux

Carolines et de la Géorgie, jusqu'au Mississipi. Cette réclamation

devait pourtant l'emporter, au dernier jour, sur !e plan de Lafayette du
côté du Canada.

Dans cette dépêche du 3 juin, La Luzerne sonne une alarme en

disant qu'il y a nombre d'Américains favorables à l'idée d'un arrange-

ment avec l'Angleterre sans la participation de la F'rance. Nous
savons que Franklin et John Adams, qui étflient à Paris, ont opéré sur

cette ligne de conduite tout le temps et jusque dans la signature des

traités. La France n'était pour eux qu'une bonne vache à lait.
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Dela-.varc. T<j'it est vn mouvement <UV (•(.-tic ht-iirf. Clinton voit

venir l'attaque, croît-il au d^-but, ensuite il se rlemande quelle s()rte de

combinaison occupe la cervelle de l'ennemi qui a l'air de chasser vers

le sud. Il ouvrit les yeux en apprenant que Washington traversait le

New-jersey—et c'était trop tard pour entreprendre de le couper ou de

tomber sur ses derrières. Ainsi commença la glorieuse et finale cam-

pagne du sud.

VI

Cornwallis tenait encore partout dans le sud. (ireene avait trop

peu de force [xjur être redoutable.

Les régiments français au rep<js dans le nord allaient entrer en

tigre. Jusque-là, on avait vu des soldats alliés qui p;ls^aient. mais

ceux-ci s'étaient arrêtés et n'allaient point reprendre la mer iMiur

<iisparaître. Leur présence en Virginie dexait entraîner les gens du

sud, la plupart gran<ls cavaliers, bons chasseurs, bnives, adroits et

résolus. Le nord n'avait pas <i'h(tmmeî' de cheval. Les fantassins de

Cornwallis de\*aient faire la connaissance de ces voltigeurs montés des

plantations du sud t|ui les harcelaient et les taillaient en pièces aussi

bien que l'eût fait une cavalerie régulière.

En attendant que Washington abandonnât l'Hudsun. l..i i-uztrne

écrivait. D'abord, le !•' janvier 1781, il faisait savoir au ministre que

le Canada ne renfermait que 4,400 hommes de troupes royales et la

Nouvelle-Ecosse, 3,600. Le 2 mars, il annonce (iiic toutes les pro-

vinces américaines reconnaissent le "gouvernement fédéral" proclamé

<lepuis si longtemps. Au mois d'avril, il note que le Congrès veut

l'expédition du Canada en vue de déterminer. ;\ la paix, des frontières

bien reconnues, et même on croit, à Philadelphie, qu'il vaudrait mieux

garder le Canada tout-à-faît, pour éviter la concurrence anglaise sur

nombre de points. Il ajoute que le Congrès a écrit en France exposant

tout le sujet. Des préparatifs sont commencés. Le 12 mai, il y a

deux courants d'idées: le nord demande le Canada sans retard; le sud,

seu'ement après la libération des treize colonies. Pas un mot des

aspirations du sud vers les territoires de l'ouest. De fait, ia guerre,

depuis 1775. se tenait dans le nord et l'on ne s'occupait pas trop (h-s

provinces restées tranquilles, ni de ce qu'elles pensaient. Bientôt,

c'est-à-dire l'automne de 1781. les hostilités se concentrant dans le

sud, ses habitants se distinguant par leur courage en toute occasion;

de plus, la victoire couronnant sur leur territoire les efforts du sud,

du nord et de la France combinés, i! était impossible que le piirti de

l'extension vers l'ouest ne devînt pas le parti dominant. A la fin,

comme presque toujours, ce qui l'emporta sur toutes les autres pro-

positions fut cet arçument inattendu.
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et RncIianiiH-au virs le siici, A la wilU- de la victoire fitiale. Kn 1782.

au moment du traité de paix, elle reKardaît rt- ikrtuer acte comme le

moyen de se rapprocher de l'An^ileterre tout vu ^e maintenant dans sa

nouvelle ^ituation (rîndé|)endance.

Le Krou[H' des treize États renfermait un peu moins de trois

eux du sud: Delawnre. Mary-
Outre la (juotion

^ iUux moitiés (|ui,

lions de Iilancs. I-t. lient escla\'a^i>.

land, les Virj-iniis, Us Carolines it la Géorgie,

nègre, de grandes différences existaient entre et

vraiment, n'étaient pas faites [ioiir aller i iiseun>le

I,es déUV'nés américains ont arrangé leur pafx av» c l'ancienne

mère-patrie sans s'occuper de la l'ranco. Ils y ont mis une désinvol-

ture qui paraîtrait naïve si l'on ne savait t|ue tout chez eux procédait

par caU ul égoïste. Ils ont soigné leurs intérêts à outrance et avec des

allures de m\'stère que F'ranklin couvrait de Iximies* et suaves paroles

(|ui trompèrent si I^ien la masse fran(,aise, mais non pas lo ministres

de Louis X\'L

Le trésor anglais était \'ide. Il lui fallai' payer rindtir.nité de

guerre en cédant du pays. Ses conunissaires acceptaient Ksdemandes

à cet égard sans tnip discuter. Le cabinet de Versailles laissa IVanklîn

Adams et Jay agir et régler l'affaire sans aucunement y prendn- part,

tant et si bien que les trois Américains conclurent et signèrent le

traité avant que de !e faire connaître h Vergennes et avant f|iie Londres

et Versailles n'eussent terminé les préliminaires de leur propre traité.

C'était d'un sans-gène frisant l'insolence. Pourtant, c<'nd)ien de fois

n'a\'ait-i! pas été entendu et compri^ (|ue rien de tout cela ne se ferait

séparément!

Franklin n'abandonna ses vues sur le Saint-Laurent qu'aprîs une

longue résistance et après avoir été laissé seul par Adams et Ja\-. Il

leur représentait que la pêche de Terreneuve était une mince acrjuisi-

tion comparée à l'avenir du Canada. Adams, disait (août 17S2) (|iie.

en efïet, le Canada ferait bien l'affaire des Américains, si la l'rance \

consentait et en supjxisant riiie l'Angleterre dirait oui. Wrgennes, de

son côté, soutenait que si les Américains mettaient la main sur le

Canada d'une manière quelconque, il faudrait finir par le leur laisser,

ce qu'il ne désirait pas du tout.

La dernière mention tlu Canada eut lieu le \^ août 1782, pendant

la rédaction des préliminaires qu'Oswald devait porter il Ltmdres pour

les faire examiner. Franklin voulait la cession de cette colonie.

Adams et Jay étaient muets là-dessus. Oswald répondit, en subs-

tance: mon gouvernement ne m'a rien dit à ce sujet et je sais que le roi

de France y répugne.

Enfin, les pêcheries furent concédées aux États-Unis et les terri-

toires de l'ouest pareillement. De plus, les provinces du centre et du



'• 'A sociÉrr: .(OY.u.K dc < \.\ada

..uni |„„u.,i,„, s',-...n<lr,- vvr» le M.i.il cou.hant ,„„t au»M bien .,.,.
rcMixl.i .su.l.

( C'Mil im monck. qui chanKcait ck- main
lin .lovimlm. 17W, le irait^. étan; .\k«{: Veri!,.nms tVrivail ù I a

l.az,Tn.. ,|u... .'il ,„.„(, lui VVrK.nm., .-n juR.r par .r ,,uil a connu, la
Irancc sera n.aitïrrnu.nt payfe .1. .e> sarrif,«> |„,ur la <aL,s,. anifri-
came; .,, I,. 4 ,l™,nl,r.., il écrirait à Gérard q.u- le. Anglais n'ont pa,
fait la pau av..- les filats-lnis, mais l'on, arh..„V. ,,. ,,ui es, l,ien .lim-

. rcnt. lout nia exrMe ce <|ue j'aurais pu croire, finil-il parilire
Du ,o,nmence.nent ^ la fin. il ressort ,1e la prés,„.e étude <|Ue 1"

les Aniéncauis avaient la t.ntalion ,lu Canada, 2" I., l-rance ne voulait
po.nt cette col.,ni.. |«,ur .Ile ni pour les Américains, mut en aidant ces
derniers .l.-.ns leur rélullion ,K,„r laire pièce à lAnsleterre V les
Amer„an,s voulaient ax-oir leurs franches coudées chez eux. puis
reprendre leur eou.merce avv,- les Trois-Koya,nnes^-,,ff,,ire ,1e hinsaRe
seml,l,d)le el <l ongin,. ,1 de reliRion comnumes.




